
 
Encausse, Gérard (1865-1916). Anarchie, indolence et synarchie : les lois physiologiques d'organisation sociale et l'ésotérisme. 1894. 

 
 
 
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la
BnF.Leur réutilisation  s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 
 *La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 
 *La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits
élaborés ou de fourniture de service. 
 
Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence 
 
 
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 
 
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : 
 
 *des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans
l'autorisation préalable du titulaire des droits. 
 *des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 
 
 
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 
 
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur
de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 
 
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non
respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 
 
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter reutilisation@bnf.fr. 

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr/pages/accedocu/docs_gallica.htm
mailto:reutilisation@bnf.fr


T)<!7 <~j5' c~~r~7'~

186S-1867. LES TROIS FILLES DE LA BIBLE. 1 beau

vol. in-8'.

1867. LES ORIGINES DU SERMON DE LA MON-

TAGNE. 1 beau vol. in-8'.

1868. LA JUSTICE DE DIEU. 1 beau vol. in-8°.

HISTOIRE DES PREMIERS CHRÉTIENS

1869. LE Roi DES JUIFS. 1 beau voL in-8°.

1871. SAINT PIERRE. 1 beau vol. in'8".

~873-1877. DAVIDRIZZIO. Grand opéra, paroles et musique.
IvoI.in-S".

HISTOIRE DES SECONDS CHRETIENS

1875. SAINT PAUL. 1 beau vol. in-8'

1879-1883. APOLOGUES DU TALMUD. 1 beau vM. in-8°.

1881. THÉATRE DE CAMPEADOR. 1 beau vol. in-8°.

1885. CONTES PARISIENS ET PHILOSOPHIQUES.

1 beau vol. in-8°.

188S. HISTOR~TTES. PaMtes et musique. 1 vol. in-8°.

1886. 'APOLOGUES. Par oles et musiquëi 1 vol. m-8°.

18~87. MARIE TOUCHET, L'INSOM~E.tvdI~m~~

1889. CHARLES IX. 1 beauvol. in-8°.

1889. ROMANCES SANS EA?R(yLBS. Pour piano.
1 vol in-folio.

1889. THÉAT~AGINAIRE. 1~. in-8°.

1890. PHILIPPE II. 1 .vol. in-8°:

1890. MÉLODIES POUR PIANO. Ivci.in-foËo.

1891. LÉGENDES POUR PIANO. Ivoi.in-MM.

1892. LE MONDE QUI S'AVANCE. l.voLm-8'

1893. SUZON OU LES ÉCOLES, DES FEMMES.

l~~n-8°."
4893.

L~~3T~(~v~
1893. -PAPIERS 'DE FAMILLE, 1 vot. in-8'

Paris.
lmp. LàROÛSxu,~t7,rue Nontparn°sse.



1"t- 1~

Anarchie,

tndeieMce&Symrchie

LESLOISPHYSIOLOGIQUES

D'ORGANISATION SOCIALE ET L'ËSOTÉfUSME

PAnIt

PAPUS

Ï'n~SmRNTDUOK&UPHINDEPENDANTD'ÉTUDESMSOTHitJ~RS
[)[HM'TE(J~DHL'J'Mt'tOr

PRIX UN FRANC

PARIS

CHAMUEL, ÉDITEUR
S~–RUEDETRÉVfSE–29

<8iM



ANARCHIE,INDOLENCEETSYNARCHIE





Aaarchie,

tadoteace &
Symrdne

PAPUS
PRÉSIDENT DU GHOUPE INDÉPENDANT D'ÉTUDES ËSOTÉMQ.UES

1)IltECTEUa nE L'Initiation

Il -1
ï: l

:LES LOIS Pin'SMLOGIQUES

D'ORGANISATfON SOCIALE ET L'ÉSOTÊRISME~

PARIS

CHAMUEL, ÉDITEUR

39–R.UEDE.,TRÉVÏSE–29

1894





~fSESLjeunesse contemporaine,élevée d'après les méthodesdu positivisme

ES! matérialiste, s'est révoltée contre l'étroitesse intellectueDeimposée

par ces méthodeset s'est janoéeà corps et souvent aus~ià tète perdus,à la

recherehe d'un idéa). L'idéa!religieux n'existant que pour fort peu de ces

jeunes gens en qui on s'ést attaché à ie détruire~la plu.sgrande partie-dés
chercheurs a voulu poursuivre 1sculte,de l'humanité, étudier ses souf-

franceset déterminer ses lois d'existence et d'évolution. De là le dégoût de
la politiqueet l'amour des systèmes de réforme sociale de là le succès du

socialismeauprès de beaucoupdes intellectuels contemporains;
Les générations précéoentes, créatrices de nos parlements actuels,

avaient porté toutes leurs aspirations vers la politique et ces combinaisons
-de groupes qui paraissent aux jeunes gens qui pensent, autant de fantasma-

gories ridicules'destinées a retarder.le progrès.
Aussi le philosophe~dont la fonctionprincipale consiste à dominerson,

époque et les faits contemporains,doit-ilconsidérer sans étonnement l'an-

tagonismeintellectuel qui sépare les vieux pères de leurs jeunes enfants il,

s'agit là d'unedeces lois de MM~MtMiM~ii'MM~si bien mise au jour par un

phiiosophedontnousreparlerons tout~Al'heure: F, Ch. Barlet.
Nous n'avons pas l'intention de prendre parti dans ce débat. Nous

voudrions simplement appeler l'attention sur certaines recherches pour-
suivies,par un groupede «jeunes contemporains et ayant pour but d'étu-
dier les rapports qui peuvent exister entre l'organisme.humain et l'orga-.
nisme social. Les~premières"conséquencestirées de ce travail'tendant a

prôner iattéoessité d'une synthèse scientifique, morale et religieuse (sans
dist)tict}ondé culte), un des.înaMi'êsa chois' pour titre d'ësa loi d'organisa-

tton lemot;;deS~Kw'cAM(~H(~) <fu!, parson opposition absolue avec le
mot AKSfchM,Indique bien le caractère des études pouratitvieset leur but.

N6M~allphadoM eh revue

4~ L'origine et le sensdu mpt < synarchie s.
2°'La conception des gouvernements actuels-par l'auteur de cette

synarchie.
3° Les travaux poNrsutvisactuellement à la suite de ces publications

oa'serattachant.~
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6 ANARCHIE, INDOLENCE ET SYNARCHIE

4° Les déductionsqu'on peut tirer de ces travaux au point de vue de

l'avenir de la sociétéhumaine en Occidentet te rôle des gouvernants de

demain comparésaux gouvernantsd'aujourd'hui.
Nouspensonsqu'à côtédesétudesplus savantessur le mouvement

socialiste,notrerésuméfournira à nos lecteursdesrenseignementspeu
connussur un mouvementencoretropignoré.

La Synarchie.

Après avoir passé près de vingt années à l'étude approfondiede l'his-

toire, un chercheur contemporain, le MMt'~MM Saint-Yves ~t~e
établit l'existenced'une loi d'organisationdes sociétés telle que les peuples

qui avaient mis cetMloi en applicationavaientvu leur gouvernementdurer
des siècles, tandis qu'au contraire ceuxqui avaient perdu la notion de cette

loi ne tardaientpas à se troubler plus ou moinsprofondément.De là ie nom

de synthèse du gouvernementou Si~MM'e~M(mv~p~)donnéà cette toi d'or-

ganisation sociale.

Avant tout, qu'il noussoit permis de bien différenciertes recherches

de M.de Saint-Yvesd'avec les conceptionsplus ou moins utopiqaes des

socialistescontemporains.La Synarchiea été appliquéependantdes siècles
à l'humanité et fonctionneencore avec peu de modificationsen Chine. Ce

n'est doncpas un rêve, ni une inventiondestinéeà faire ses preuves c'est

une réalité dont on peut tenir plusoti moins compte, mais qui M'enexiste

pas moins.

La Synarchieest la loide vitalité existant aussi bien dans l'organisme
social quedans l'organisme humain et, à la rigueur, tout chercheur peut
découvrir cette loi en appliquant à la société les principes de physiologie
qui dirigent l'organisme humain, considéré comme le plus évolué des

organismesanimaux.

A)')esavoir consacréplusieurs ouvrages à ta vérificationde cette loi
dans l'histoire: la MfSStMtdes juifs exposant l'histoire universelle, la
J~MS;0):des SaMf~'aMM,l'histoire de l'Europe, la NtSMO)!des ~'ftMpaM,
t histoirede Ft'ance,M. de Saiat-Yvesa fait tous ses effortspour montrer

comment,par simpledécret, on pouvait appliquer cette loi à notre société
actuelle. Uy a donc loin de là à la révolutionpacifiqueou violente précitée

parles socialistes et Ala destructiondes rouages sociaux prêchée par les

anarchistes.

Efforçons-nousdonc tout d'abord de résumer de notre mieux cette

syharcMe.
Ce qui frappe en premterliée le chercheur dansles ouvragesde notre

auteur, c'est la généralitédeces principesqui sont ici appliquésuniquement
au social.Nouspouvonsaffirmersanf!orainted'ctrecontreditqae Saint-Yves

d'Alveydrea trouvé la physiologiedé t'Humanité bienplus, qu'il a déter-
miné ta loi de ~etatioh des divers groupésde l'humanitéentre eux.

Quoiqu'il. '.se~c'estl'Analogie, quia guide partout }es iftycstigatiens
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de cet auteur, et pour le prouver nous allonsexposer son idée de Synar-
chie uniquement par la physiologiehumaine. Ayantpoussé particulièrement
nos recherches vers ce point, il nous sera d'autant plus facile de l'exposer
au lecteur.

Tout est analogue dans l'Univers la loi qui dirige une cellule de

l'hommedoitscientifiquement(hager cet homme la loiqui dirige un homme

doit scientifiquement diriger une cottectivité humaine, une nation, une

race.
Étudions donc rapidement la constitution physiologique d'un homme.

Pointn'est besoin pourcela d'entrer dans degrands détailset nos déductions

seront d'autant plus vraies qu'elles s'appuieront sur des données plus géné-
ralement admises.

L'hommemange, l'homme vit, l'homme pense.
tt mange et se nourrit grâce à son estomac, il vit grâce à son cœur, il

pense grâce à son cerveau.

Ses organesdigestifs sont chargés de diriger Mco<:omMde la machine,
de remplacer les pertes par de la nourriture et de mettre en réserve les

excédents à l'occasion.
Ses organes circulatoiressont chargés deporter partoutla force néces-

saire à la marche de la machine, de même que les organes digestifs four-

nissentla matière. Cequia laforce, c'est un pOMWM',les organescirculatoires

exercentdonc le pouvoir dans la machine humaine.
Enfin les organes nerveux de l'homme dirigent tout cela. Par l'inter-

médiairedu grand sympathiqueinconscient marchent les organes digestifs
et circulatoires par l'intermédiaire du système nerveux conscient, ies

organes locomoteurs.Les organes nerveux représentent l'Autorité.

Economie,Pouvoir, Autorité voilà le résumé des trois grandes fonc-

tions renferméesdans l'homme physiologique.
QueMoest la relation de ces trois principes entre eux?
Tant que le ventre reçoit la nourriture nécessaire, l'économie fonc-

tionne bien. Si te cerveau, de propos délibéré, veut restreindre la nourri-

'ure, l'estomac crie « J'ai faim, ordonne aux membres de me donner la
nourriture nécessaire. » Si le cerveau résiste, l'estomac cause la ruine de
tout l'organisme et par lui-même celle du cerveau; l'homme meurt de
faim.

Tant que tes poumons respirent à l'aise, un sang vivificateur, c'est-a'-
dire pMMs<M<,circule dans l'organisme. Si le cerveau refuse de faire
marcher les poumonsou ies eondiut dans un milieu malsain, ceux-ci pré-
viennent le cerveau de leur besoin par l'angoisse qui peut se traduire
Donne-nousde l'air pur, si tu veux que nous fassionsmarcher la machine.
Si le cerveau n'a plus assez d'autorité pour le faire, les jambes ne lui
obéissent plus, elles sont trop faibles, tout s'écroule et l'homme meurt

d'asphyxie.
Nous pourrions pousser cette étude plus loin, mais nous pensons

qu'elle suffit à montrer au lecteur le jeu des trois grandes puissances
Economie,Pouvoir, Autorité, dans l'organisme humain.

Retrouvonsmaintenaintcesgrandesdivisionsdansla société.
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Réunissez en un groupe toute la richesse d'un pays avec tous ses

moyensd'action, agriculture, commerce,industrie, vous aurez le ventre de
ce pays, constituantla sourcede son ECONOME.

Réunissezen un groupe toute l'armée, tous les magistrats d'un pays,
vous aurez la poitrine de ce pays, constituantla source de son pouveut.

Réunissezen un groupetous les professeurs, tout les savants, tous les

membresde tous les cultes, tous les littérateurs d'un pays, vous aurez le

cerveau dece pays, constituant la sourcede son AUTOMTÉ.

Voûtez-vousmaintenantdécouvrirte rapportscientifiquede ces groupes
entre eux, dites

VENTRE = ÉCONOME -= ÉCONOMfQUE

POITRINE = MCYom = JURIDIQUE
TÊTE = AUTORITÉ = ENSEIGNANT

etétab)isseztesrapportsphysio!ogiques.
Qu'arrivera-t-ilsi, dans unJÈtat,l'Autoritérefusededonnersatisfaction

aux justes réclamationsdesgouvernés?
Établissezcelaanalogiquement,et dites

Qu'arrivera-t-ilsi, dans un organisme, le cerveau refuse de donner

satisfactionaux justes réclamationsde l'estomac?

La réponseest facileà prévoir. L'estomac fera souffrir ië' cerveauet

finalementl'homme mourra.
Les gouvernésferontsouffrir les gouvernants et utilement la nation

périra.
Laloi est fatale.

Ainsidans la physiologiede la sociétécomme dans celle de l'homme

individuel, il existe un double courant

1°Courant des gouvernants aux gouvernés, analogue au courant du

système nerveux ganglionnaireaux organes viscéraux;
2° Courantréactionnet des gouvernés aux gouvernants, analogueau

courant des fonctionsviscérales aux fonctionsnerveuses.
LespouvoirsEnseignant, Juridique,Economique,constituentle second

courant.
Le premier est formé par les pouvoirs Législalif, Judiciaire,

Exécutif.
Tels sont les deux pôles, les deux plateaux de la balance synar-

chique.
Nousavons choisi cette façond'exposer !e système de M. Saint-yves

d'Alveydreafin de mieuxfaire sentir à tous son caractère dominant une

analogie toujours strictementobservéeavectes manifestationsde tavie dans

la nature..
Tel est et sera toujours le cachet d'une creation se rattachant au véri-

table ésotérisme; tout système social ne suivant pas analogiquementles

évolutionshatureMesest un rêve et rien de plus.
Onvoit que, sommetoMe, ta découvertemise à jour dans tes .M~MOKS

est cellede la loi des gouvernés EMS~aaH(,jMM~Me,E(;OM car
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la loi des gouvernants /M/a~ JiK/t'CifHfe, E.)"e<;M<<est connue depuis

bienfongtemps,transmisepar)emondepaïen.
Déterminer scientifiquement l'existence et la loi de la vie organique

d'un peuple; déterminer de même la vie de relation de peuple a peuple et

de race à race: tels sont fos~probiemcs étudiés dans les ouvrages de Saint-

Yves d'Alveydre. Partout la vie doit suivre des lois analogues aussi, pour

ne parler qu'en passant de la vie de relation des peuples européens entre

eux, il ne faut pas être grand çlerc pour voir son organisation anti-

naturelle. Représentez-vous,~ en effet, des individus agissant entre eux

comme le font les grandes puissances'? Combien de temps resteraient-ils

sans aller à Mazas ? La loi qui règle aujourd'hui les relations de peuple à

peuple c'est ce!le des brigands, toujours armes, toujours prêts à s'allier

pour tomber sur le plus faible et se partager sa fortune. Quel exemple pour

iescitpyens!
`

C'est pourquoi le chercheur peut scientifiquement parler à tous les

peuplesetleurdire:
« Changez vos rois, changez vos gouvernements, vous ne feréz rien

qu'aggraver vos maux."Ceux-ci viennent.non pas de la forme gouverne-

mentale, mais bien de la Loi qui la Constitue. Appliquez la loi de la nature

et l'avenir s'ouvrira radieux pour vous et vos enfants .')»

Conception des gouverNements actuels. a

La Synarchie, fonctionnant non plus comme un système, mais comme

une loi scientifique, permet donc de voir la situation exacte qu'occupent les

diverses formes de gouvernement dans la hiérarchie des sciences sociales.

Aussi altons-nona laisser la parole à M. de Saint-Yves tui-meme, afin de

mieux faire connaître ses travaux dans son ~exposé de'la définition des

diverses formes de gouvernement. L'extrait suivant est tiré de la Mission

des .S'OMMt'aMfs,chapitre t".

Dans ces recherches sur l'origine du droit commun et du gouvernenîent
genérat.de l'Europe, nous aurons prononcer souvent les noms de répu-

blique, de monarchie, de théocratie.

Il importe de déterminer l'exacte et rigoureuse signification de ces

noms, sans procéder par abstraction idéologique, comme on ne t'a que trop
fait, depuis'Platon jusqu'à Montesquieu, mais par'l'observation et par

l'expérience traditives, dont l'Histoire est le procès-verbal.

-Commenotre but est tout autre que de nous tromper nous-mêmes en

sacrifiant à la mystic.ité politique des autres, nous. ne reculerons pas devant

tascientifiqueverité.
Les formes de- gouvernement que nous avons à défini! d'après leurs

caractères historiques, sont pures ou mixtes, radicales ou composées,.seton
que leur titre nominal est, ou n'est pas t'expression de leur principe propre

et du -moyen par lequel il doit tendre à réaliser sa fin.
°

r °
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République.

Le principede la Républiquepure est la volontépopulaire.
La finque se proposecettevolontéest la liberté illimitée des citoyens.
Le moyen par lequel ce principe tend à réaliser cette fin est l'égalité

juridique, sansdistinctionde plans, sans hiérarchie de fonctions.

La conditionradicale, l'organisme typique correspondant à l'emploi
de ce moyen, est la nomination directe des magistrats par le peuple
assembléen masse, sans représentants ni délégués, en un mot, sans inter-

médiaires.
La garantie de cette for-ne de gouvernement est l'esclavage domes-

tique, l'asservissement civil, agricole ou militairedu plus grand nombre,
l'exil ou l'ostracismepolitique.

Athènes réalisa ce type réel de la Répubtique mais l'éclat dont elle

brilla ne doit pas faire illusion, car il est emprunté à des institutions théo-

cratiques importées en Grèce, de Phénicie et surtout d'Egypte mystères

d'Orphée, rites de Delpheset d'Eleusis, Amphiotyons,etc.
La liberté des citoyensavait, dans cette République, l'esclavagepour

garantie, et personne n'était à l'abri de cette redoutable et perpétuelle
menace.

C'est ainsi que, si Nicétësn'avait pas racheté la liberté de Platon, ce

vulgarisateur de Pythagore, malgré sa métaphysique fantaisiste sur la

République,aurait dû limiter ses vertus républicainesà la stricte pratique
de ses devoirs d'esclave, sous peine du fouet, de la torture et du pal.

Carthageeut égalementune Républiquepure, avec la Terreur comme

ressort, dans la statue de Moloch,et l'esclavagedes Numides, commebase

et piédestal,commesupport et garantie de la liberté.

Fondéepar des brigands, ancienbourgdel'Étrurie théocratique,Rome,

plus grossière qu'Athènes, plus brutale encore que Carthage, se conforma

également à la donnée de la République radicale, quoique avec certains

tempéraments, que luiimposèrentlesdébris de la royautéetde la théocratie,
dont elle essaya vainementd'effacerl'influenceet le souvenir.

C'est ainsi que le SouverainPontiferomain, avecson collègede douze

grands prêtres, était arméd'un pouvoir assez considérablepour suspendre
et dissoudre les assembléespoputaires~et lorsque l'opinion travaittée par
le pyrrhonismecessad'accordera ta religionla foi, au SouverainPontificat

le crédit nécessaireà sa fonction,la patriède'Cincinnatusétaitdevenuecelle

de Sylla, et Jules César attait mettresur sa tête ta tiare et la couronne

impériale.
Romerépublicaine,pour restertt~, ne se contentapas del'esclavage

domestique; elle asservit encore t'EjE~peet une partie de t'AJMqueet de

l'Asie.

Dans la chrétienté, it n'y ajamais'ëu deRépubliqueréette.
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Le gouvernement des villes d'Italie, de Flandre, de Hollande, ne fut

républicain que de nom.

En réalité représentatif, le système de ces villes fut municipal ou

cmporocratique, parfois les deux ensemble, comme sont plus ou moins

aujourd'hui l'Angleterre, les États-Unis,la Suisseet commevoudrait être la

démocratiebourgeoisede France, sans pouvoir y arriver, pour des causes

inutiles à dévoiler ici.

Monarchie.

QuandMontesquieu, après avoir dit que le principe des républiques
était la vertu, a prétendu que cetui des monarchies était i honneur,il a

pensé soit en courtisan des rois et des peuples, soit commj t'eut faitaujour-
d'hui M. Prudhomme, mais non pas commeMontesquieu.

Le principe ;de la Monarchie pure est l'énergie de son fondateur.

c'est-à-dire du plus fort et du plus heureux, si l'on entend par ce mot le

plus favorisé par le destin.

La fin que se propose la Monarchiepure est l'autocratie.

Le moyen par lequel ce principe tend vers sa fin est la centralisation

de tous les pouvoirsdans la personne du monarque.
La conditionjuridique indispensable à l'emploide ce moyen, est que

la loi émanedirectementdu despote,sans représentants ni délégués royaux,
autres que des greftiers, des ,jugeset des exécuteurs.

La garantie decette forme de gouvernement est le meurtre légat car
dans les conditions d'anarchie publique qui nécessitent et permettent la

fondationde la Monarchiepure, pour sauver l'unité de la vie nationale, il

faut être maitre de la mort.

La Monarchiepure régna chez.tesAssyriens les Cyrus, les Attila, les

Gengis-Khan,les Timour en portent le caractère réel.

Dansla chrétienté, il n'y a jamais eu de Monarchieréelle, dans le sens
absoluede ce mot.

Danschaque pays chrétien tendant à l'unité, l'autocratie a bien été le
but des dynastes, car sans cebut, ils n'auraient pas eu de mobile d'énergie
assezpuissant pour créer et conserver l'unité nationale.

Mais, quoique la plupart d'entre eux n'aient pas plus méconnu les

garanties du despotisme que leurs prédécesseursasiatiques, ils n'ont pas pu
en user radicalementd'une manière suivie.

Théocratie.

Leprincipe de la Théocratie pure est la Religion.
La fin qu'elle se propose est la cultureuniverselle des consciences et

des intelligences, leur union et leur paix sociale.
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Le moyen par lequel ce principe tend vers sa fin est la tolérance de

tous les culteset )eurrappc)aleur.principecommun.

.La condition nécessaire à l'emploi de es moyenest l'assentiment iibre
des législateurs et d.espeuples à i'efScacitepratique de la science et de la
vertu du sacerdoceet de son fondateur.

La garantie de cette forme de"gouvernementest )aréa)isationinces-

sante de la perfection divine par le développement de la perfectibilité
humaine Éducation,instruction, initiation, sélectiondes meilleurs.

Avant le schisme d'trshou, l'Asie, l'Afrique, l'Europe entière furent

gouvernées par une Théocratie,dent toutes les religions d'Ëgyp'te,dePales-

tine, de Grèce, d'Etrurie, de Gaule, d'Espagne,-de Grande-Bretagne,ne

furent que le démembrementet la dissolution.

Cette Théocratie, nettement indiquée dans tés annales sacrées des

Hindous, des Perses, des Chinois, desÉgyptiens, des Hébreux,des Phéni-

ciens, des Étrusques, des Druideset desHardesceltiques, etjusque dans les

chants~te l'extrêmeScandinavieet de l'Islande, cetteThéocratie,dis-je, fut
fondée par le conquérant que célèbrent le Ramayan de Walmiki et les

Dyonisiaquea,deNonus. °

C'estgrâce à cetteunité première dont on retrouve partout des traces

positives, et dont les anciens tcmples conservaient la tradition, que nous

voyons encore dans Damis et dans Phiiostrate, AppoUoniusde Thyane,
contemporain de~Jésus-Christ,aller converser successivementdans tous
les centres religieux du mondeet avec'tous les prêtres de tous les cultes,

depuis la Gaule,jusqu'au fond des Indes et'de l'Étliiopie.
De nos' jours, la Franc-Maçonnerie,charpente et squelette'd'une

Théocratie, est la seule institution qui portece caractère d'universalité,et

qui, à partir du trente-troisièmedegré, rappelleun peu, quant auxcadres,

l'anciennealliancemtellectuelleetreligieuse.

Moïse, initié à )a sciencedusacerdoced'Egypte où, depuiste schisme

d'!rshou, régnait une théocratiemixte, voulusauver de la dissolutionreli-

gieuse et intellectuelle quelques livres sacrés renfermant d'une manière
extrêmementcouverte la sciencefondamentalede cette ancienneunité.

.C'est, pourquoicegrand homi~efondacette théocratie d'Israël dont la

chrétienté et l'Islam sont les coloniesreligieuses.
La chrétienté n'a jamais eu de Théocratie, soit pure, sait mixte,parce

que.la Religion chrétienne, représentée par des .églises rivales, dès le
v'' siècle, et subordonnée par'sa. constitution démoeratique&âne. {orme
politique oscillant entr~ la Répubtiqueet j'Empire, n'a jamais pu, comme

cuite, atteindre à l'unité inteiiëctueHe,'à l'enseignement scientifique, à

i'éducation, à lasélectionet à l'initiationqui sontiagarantie de iaThéocratie.
Lesmoyensnécessairesde cette formede gouvernement TcMMMMC~

tous les ëM/<M,~M!'rappel 4 ~M)'pt'MCtpgcommun, n'ont jamaispu être

employés, ni dans les conciles généraux des premiers siècles,ni dans les
concilespartiels qui ont sutvi la Eena~tton.de l'égHsegfect~~M.4et'égttse
latine, ni par la papauté qui, vu sa situation politique et partiye dansla

chrétienté, n'a pu, malgré tous sëeefîcrts, faire (Mi~seque de ponvoi)*
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clérical et sectaire, ce qui est tout le contraire de l'autorité théocratique.

Néanmoins, la puissance intellectuelle et morale de Jésus-Christ est

tellement grande, teitement théocratique, que mêmeréduite à la purification
de l'esprit et de la conscienceindividuels, sans pouvoir agir religieusement
sur les sacerdoces divisés et, par eux, sur les institutions générales de

l'Europe, elle a cependant déterminé, dans le monde chrétien, la, force

universelle d'opinion qui repousse les chaines du démagogue, les instru-

ments de mort du despote, rend impossible l'établissement, soit de la

République absolue, soit de ta Monarchie radicale, et paralyse tout gou-
vernement politique réel.

Honneur et gloire en soient éternellementrendus à Jésus-Christ!

Cependant, hâtons-nous de le dire, ce qui n'est pas possibledans la

Chrétienté, l'est partout ailleurs.

Les races de l'Afrique, celles de l'Asie surtout, bien que contenues

par l'Islam, tant que les Turcs possédent Constantinople, sont dans des

conditionsqui permettent rétablissement de la Monarchiepure.
"`

Et qu'on ne croie pas que les armes matérieHes de notre civilisation,

que nos systèmes modernes de guerre, nous soient exclusivementacquis
ils se prêtent, au contraire, le mieux du monde, aussi bien au tempérament

disoiptinaire de ces races qu'atH invasions 'par masses profondes dont

elles sont coutumières, dès qu'un despote assezénergique les rassemble et

les soulève.

Ce n'e~t pas un mi!lion, mais vingt millions d'hommes armés et

entraînés à l'européenne, que les etTortsréunis'des peuples d'Afrique et

d'Asie, soutenus par t'Istam et l'empire chinois peuvent lancer, à un

moment donné, sur l'Europe divisée contre e'te-méme.

Reprenant sa route habituelte des côtes d'Afrique en Italie et en

Espagne, d'Italieet d'Espagne vers le cœur de l'Occident,du Caucasejusqu'à
l'Atlantique, ce déluge humain peut de nouveau crouler, balayant tout sur
son passage.

Le gouvernement générât de l'Europe la prédispose plus que jamais
à toutes les conséquences de ce retour de mouvementspériodiques qu'il
est possiblede prévoir à de certains indices soit apparents~soit secrets.

Divisés entre eux, sans liens religieux ni juridiques réets, les États

européens seraient, les uns contre tes autres, les premiers auxiiiaires des
envahisseurs.

Le mercantilismeest prêt à fournir les armes, pourvu qu'on les lui

paye, et on le fait, et il sait bien faire parvenir à destination eanons, fusils,
boulets, balleset poudre.

La compétitioncotoniate. la rivalité des Etats, Ja jalousie des peuples
chrétiens donneront de plusen plus tous les instructeurs, toutes tes instruc-
tions militaires nécessaires.

Chaque nation européenne, pourvu que le mal soit éloignéd'elle, ne

bougera certainement pas pour, en sauvegarder cette~pourlaquelle il sera
immédiat ou prochain; elle se réjouira, au contraire, dans sa sécurité,
sans prévoir sa catastrophe tinate, car dans la politique internationale des
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gouvernementsdits chrétiens, tous les sentiments immorauxet, par consé-

quent, antiintellectuels,sont les seuls autorisés à se produire.
Quant au ressort capablede propulser, des deux autres continentssur

le nôtre, cette formidablebalistique des déluges humains, il se trouvera,
sûrement, comme autrefois, dans l'indomptable énergie d'un Asiatique
ou d'un Africaincapable d'une monarchie absolue et d'un gigantesque et

sombredessein propre à transporter Famé fatidiquede leurs races.

De tels rois n'hésiteront pas plus que par le passédevant les consé-

quencesde leur principe politique.
LaMonarchiesimpleet ferme se montrerade nouveauen eux, exécu-

trice radicale des arrêts du destin, fauchantles têtes des famillesimpériales
et royalesdétrônées, rasantpar le feudes pays entiers, égorgeanttes grands,
forçantles petits à marcher dans ses armées, se gorgeant de nos biens, et

pour venger leurs peuplesde t'immoraiitéde l'Europe coloniale,changeant
nosmétropolesen un monceaulugubre de pierres et d'ornementscalcinés,

noyant dans le sang nos nations, ou les disperçant aux quatre coins de

l'Asie et de l'Afrique.

L'Europe chrétienne n'a plus de force politique à opposer à ces

calamités, la Républiquepure et ta Monarchie simple y étant également

impossiblesen raison dët'immoratité nécessairede leur garanties.
Pour ces motifs, comme beaucoupd'autres, il nousfaudra chercher,

en dehorsde la politique,!e lien possibledes nations européennes.
Nous devonsparler maintenant du tempérament par lequel on essaie,

depuissi longtemps, de remplaceren Europeles garanties de la Monarchie
et de la Républiqueréettes le lecteur a déjà deviné qu'il s'agit des insti-
tutions représentatives.

Institutions représentatives.

On a dit que l'idée des représentants était moderne; c'est une des
erreurs de notre temps.

Commechaque paysan croit son village plus beau que tous les

autres, et flatteson orgueil local en attribuant à son clocherunesuprématie
snr tous les clochers voisins, ainsi ceux mêmes d'entre nous qui pren-
nent sur eux d'enseigner les autres, sont souventpaysans sous ce rapport,

etrépugnent'asortir par ta pensée, de teur tempset de leur milieu, pour
observer et juger sainementcequ'i)S condamnentd'avance.

La politique est vteitte comme te monde, et partout commedans tous
les temps, ses moyenspntétéëonformes à ses besoins.

Renouvetéesdes formes gouvernementales des anciens Celtesautoch-

tones, de ta primiUyeÉglise, et avant cettedu néo-cëlticisnied'Odinqui
détermina !e système f&oda.~des Goths, les mstH~HornMpTesent&twes

sëmMent s'adapter a~ ta Répabiique qu'à ia

t

Monarchie.

és.,enra""t',i,V.e,Il,Cepen.dant, eK~s-ne~mp&të~ qu'en tes
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paralysant à la foisdans leurs principes, dans leurs moyens et en éloignant
sans cesse leurs fins.

En effet, la volonté démagogique ne peut pas être représentée sans

être absente des deux pouvoirs législatifet exécutif.

Demême, l'énergie du despote ne peut pas se déléguer, sans se relé-

guer derrière un parlement ou une cour de justice.
Dansle premier cas, il n'y a plus de République pure, puisque l'oli-

garchie représentative, et non le peuple seul, légifère et gouverne, nomme

les-magistrats, 3t limite la liberté de tous et de chacun.

Dansle secondcas, il n'y a plus de Monarchie pure, puisque l'oli-

garchie représentative, et non lemonarqueseul, légifère, partage le gouver-

nement, et, soit sous la pousséede sa propre ambition, soit sous celle des

factions, peut frapperde la loi et de la mort le roi lui-même, dépouillé de

l'usage exciusifdu moyenet de la garantie de sa fonction.

Dansles Monarchiesbâtardes, ou représentatives, ces deux forces, la

volonté du démagogue, l'énergie du monarque, se combattent perpétuelle-
ment d'une manière latente ou déclarée.

Dansles Républiques bâtardes, ou constitutionnelles, le duel se passe
entre la démagogie et l'oligarchie représentative mais le dualisme y est

toujours déctaré.

ï) faut, de deux choses l'une, que le roi et l'oligarchie représentative,
dans la Monarchieconstitutionnelle, l'oligarchieet sa tête, si elle en a une,

président, stathouder, protecteur, dans la Républiquebâtarde, puissent, si la

situation géographiquede leur pays s'y prêle, lâcher leur démagogie sur
des coloniesmaritimes ou la lancer dans des conquêtesmilitaires.

Dans le premier cas, la République comme la Monarchie tentent à

l'Emporocratie, o'estrâ-dire à la prédominance des intérêts économiques
considérés commemobilesde gouvernement.

Dans le secondcas, la Républiquecomme la Monarchie inclinent vers

l'Empire, si la conquête militaire des peuples étrangers dure, et se change,
par conséquenten domination politique.

Tyr, Carthage,Venise,Gênes, Milan,Florence, l'Espagne, le Portugal,
la Hollande,l'Angleterre furent empofocratiques, quelles que fussent d'ail-
leurs les bases républicainesou monarchiques de ces puissances.

Rome, et après elle, ta plupartdes puissances continentales qui dictè-
rent dans l'Europe chrétienne les traités généraux, après avoir fondé les
unités nationales, tendirent égalementà J'Empire l'Angttt'rre, pendant la

guerre de Cent ans l'Espagne et la France, pendant la guerre d'italie
l'Espagne, la France, l'Autriche, la Suède, pendant la guerre deTrenteans
la France soi-disant républicainependant les guerres de la Révolution.

Dans l'Emporocratie commedans l'Empire, le problème politique de
l'alliance impossible des deux principes de la Monarchieet de laRépublique,
ou de l'oligarchieconstitutionnelleet de la volonté populaire, est ajourné,
mais nonrésolu, jusqu'au moment où les colonies échappent à l'Emporo-
cratie, les conquêtesà l'Empire, et oit le gouvernementest réduit au dua-
lisme de sa vie intérieure, sans pouvoir bénéSoierd'une diversiondonnant
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au dehors un libre exercice aux volontés, une satisfactionaux énergies.
Nousavons assezdéfini, pour le moment, les termes de Théocratie,de

Monarchie, de République, ainsi que les institutions représentatives et

l'Emporocratie il ne nous reste plus qu'à définir l'Empire.

Empire.

Son caractère monarchiquespéciatest de dominer à la fois plusieurs
gouvernements, républiques ou royautés, plusieurs peuples et plusieurs
races.

C'est ainsi que Walmik, le poète épique indien, nous représente Ram

commese servant de la forme politique impériale, afin de réaliser, par la

suite, sa Théocratie.
C'est ainsi, également, qu'Homère, dans une mesure beaucoupplus

restreinte, nousreprésente son Agamemnoncommel'empereur de tous les

rois et de tous les peuplesde la Grèce.
C'est ainsi, enfin, qu'Alexandre,Jules César,Charlemagne, Charles-

Quint et Napoléon régnèrent sur les peuples, sur les races qu'ils con-

q!j!re!etS)]r!enrsgnuve['ne'"en.tsq'aS!5Sou!'aK'e'4t.
C'est ainsiqu'aujourd'hui, le gouvernement emporocratiqued'Angle-

terre règne impérialementsur plusieursraces et sur plusieurs Etats d'Eu-

rope, d'Amérique,d'Asie~d'Afrique et d'Océanie.

Commeon le voit par ce qui précède, l'Empire réel se prête, comme

l'Emporocratieet les institutionsconstitutionnelles,à des formes politiques
extrêmement variées car ayantà régir des dominationset des races mul-

tiples, il ne les unit sous son pouvoirqu'à la eotMUtion,soit d'en respecter

jusqu'à un certain point les institutionspropres, soit de déployerune force
militairequi exclut tes bénéfices que l'Etat impénal a droit d'attendre de

ses colonies.
Dans l'Europe actuelle, les autres gouvernements qui portent le titre

d'Empire, le fontd'une manièrepouvainsidire honorinque,maissanscarac-
tère impérial réel, à l'exception <!e!a Subtime-Porte et de t'Ëmpire de

Russie.
Toutes les formesdegouvernementque nousvenons decaractériserse

rapportent à l'une des tM!~grandes divisions de la vie sociale Religion,
Politique, Economie.

A la Religioa, Berapporte la 'théocratie, A la Politique correspondent
taRépubtique et la Monarchiepures ou mixtes, à l'Economierépond ennn
t'Emporoerâtie. <'

Dans les annales du genre'jtamain, c'est laThéocratiepureqMappa-
rait le plus rarement, parce qu'etteexige deta part de son fondateur, un

génie, une sagesse,,une .scienceexceptionnels,des circonstanceafavorables
très peu communeset des peuples assezéctairés pour la supporter.

Le long&yit&desgonyëtn~mëntstMocratiqaeaest externe.

L'Egypte, tes Ind~,)aGhmedefF~ malgrélalourAe:,
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charge que lui fit porter a travers les sièclesMoïse, en faisantdes Hébreux

les gardiens des sciencessecrètes de l'antiqueunité, tousces gouvernements
vécurent plusieurs milliers d'années et donnèrent au mondetous les ensei-

gnements.qui sont aujourd'hui le patrimoine commun de la civilisation.

Quoiqueayant dans l'histoire une longévité moinslongue, lesRoyautés
et les Empires durent plus longtemps que les Républiques, qui dépassent
rarement quelquessiècles.

Cette différencedans la durée des Etats tient au plus ou moins de force

que renferme leur principe de vie.

La sagesse et la science n'ont véritablement part au gouvernement
des 'sociétésque dans la Théocratie seule.

Dans la Monarchie, l'énergie intellectuelle et morale du fondateur

laisse toujours son œuvre livrée a tous les hasards, lorsqu'il n'est plus là

pour la diriger elle est à la merci de la faiblesseet de l'imbécillité des suc-

cesseurs et, par suite, des factionset de la rentrée en scènedu principerépu-
blicain.

Dansla République, le principe de vie est plus faible encore, bien que
la volonté populaire, si bruyanteet si mouvementée,puissedonnerl'ittusion
de la force.
.a Le caractère de cette volonté est ,de se diviser incessamment contre

elle-même, d'engendrer factionssur factionset de mettre sans cesse l'Etat
en péril.

Aussi tout l'art des législateurs d'Athènes, de Rome, de Carthage et
de Tyr consista-t-il, pour donner à leur œuvre quelques siècles de vie,
à la doter, à. l'entourer d'institutions empruntées à d'autres régimes que
là-République, et dont la grandeur suppléât pour un temps à l'incurable
médiocrité politique des masses.

Noslecteurs peuvent maintenant juger l'importance de l'oeuvrepour-
suivie par M. de Saint-Yves.L'ignorancedu gros public et mêmedu public
intellectueltouchant les MMSMMSet leur auteur, prouve assez la modestie
de ce dernier et montre qu'il n'a pas cherché dans la réclameune passagère
confirmationde son autorité. C'est doncun devoir de justice que nous pen-
sons remplir en faisant connaîtrede notre mieux un savant véritable, pour-
suivant laborieusement ses recherches et qui sera te premier étonné de

voir ses travaux analyséset patronnés dans une publication.
Onsait maintenant le parti qu'on peut tirer de la synarchie. Nous ver-

rons dans la suite commenttes chercheurs contemporains, suivant la voie

indiquéepar M. de Sainte-Yves,ont pu annoncer la réaction démagogique
dont les premierseffetsse font actuellement-sentir sous le nom d'anarchie.

Les continuateurs de la Synarchie.

A la suite des travaux de Saint-Yves sur la Synarchie, un groupe
de'chercheurs a résolument poursujjd~a. voie tracée par le maître et,

h. '1
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après quatre années d'efforts, les résultats obtenus sont assez importants

pour qu'on puisse en livrer les premières conclusionsau public.

Rappelonsencore une fois qu'il s'agit là de recherches d'un caractère

tout scientifique,que le but à atteindre est d'établir d'abord une anatomie

sociale positive, de passer de là à la physiologiesocialeet d'aborder enfin

la psychologiesociale.Cetravail demandaitdonc tout d'abord une analyse
sérieuse des organes de la société puis une synthèse des fonctions créées

par ces organes; enfin la recherchedes loisgénéralesprésidant à ces fonc-

tions. Tout cela explique le temps nécessaire à une telle étude qui a été

poursuivie par MM.F.-Ch. Barlet, Julien Lejayet votre serviteur et qui ne

sera terminée que dans quelquesannées.

Les anciensEgyptiens prétendaient posséderlaloi d'organisationet de

fonctionnementdes sociétés.Ils t'ont prouvé en envoyant leurs initiés, Or-

phée, Lycurgue, Soton,Pythagore organiser la Grèce ou ses colonies. De

même Moïsea tiré d'Egypte l'organisation du peuple juif, organisation
telle qu'elle a permis à l'esprit de race de résister à tout à travers les plus

épouvantables cataclysme; Aujourd'hui les assoiffésde réformessociales

réclament presque tous soit une humanité nouvellepour appliquer leurs

projets, soit une destruction totale des rouagessociaux actuellementexis-

tants. Ils sont d'accord pour détruire; mais lorsqu'il s'agit d'édifier, ça
tâtonne, on prononce de grandes phrases creuses. Le problème à ré-

soudre ne consiste pas à tuer le malade pour élever ses enfants d'une

façon nouvelle; il consiste à guérir ce malade en respectant ses organes
et en rétablissant la santé sociale,là où la putréfactiona déjà commencé
ses ravages. Que notre' société soit en mauvaise santé, c'est là un fait

que la permanencedenos assises législativessuffirait à prouver. Plusieurs

chercheurs, M. Quœrens(1), entre autres, ont même voulu caractériser le

diagnostic à porter. Dans une magistrale étude,Jule8Lermina(2) s'est fort

bien efforcéde mettreà jour le point de départ de nos malaises actuels.

Tous les efforts faits danscette voieméritent donc d'attirer l'attention du

philosophe. Voyons rapidement les grandes lignes des conclusionsânaly-

tiques auxquellesarrivent les continuateursde la Synarchie.
Le cadrede cette étude ne nous permet malheureusementque de ré-

sumer rapidement la méthodeemployéesans pouvoir aborder les voies de
réalisationimmédiateet pratiquefourniespar cette méthode.

Les constructeurs de systèmes sociaux tirent leurs déductionsou de
leur imaginationou des enseignements de l'histoire, souvent mêmede la

simpleroutine. Les chercheurs dont nous nous occupons en ce moment

prétendent n'avoir rien inventé. Ils se sont efforcésde bien étudier les

procédésemployéspar la Nature dans la construction de tout organisme
et, considérantla société commeun organismespécial, d'appliquer les lois
de la vie à cet organisme spécial; le premier résultat deleurs efforts a été
de constater que tous tes systèmes de gouvernementqui /'o)M<MMM~ré-

pondent strictement à un organisme végétal ou animal plus ou moinsper-
fectionné.

fi) CMMx;e~M'<;OM~. (Paris, 7'f;t!j'<aMcB, <S9S.j
(2) !M<re e< CtrMae. (Paris, 1894, Ctiantuet;)'



ANARCHIE, INDOLENCE ET SYNARCHIE ]9

Encouragéspar cettepremière preuve de la réalité de leurs recherches,

ils ont analysé l'organisme humain et se sont efforcésd'appliquer à la so-

ciété les lois générales en action dans cet organisme humain. Nousne re-

viendrons pas sur les trois divisions générâtes Ventre social ou Économie

politique-Poitrine socialeou Pouvoir Tôtesociateou Autorité,qui cons-

tituent la base de toutes ces études et que nous allons toujoursretrouver.

Voicitout d'abord les grandes divisions établies dans cette étude par

F.-Ch. Barlet (1).
« La société est un être vivant composéd'être volontaires et respon-

sables.

Elle est sujette aux loisbiologiquesmais sa volonté est plus maîtresse

du fonctionnementphysiologique que na l'est t'être humain elle a la fa-

culté de disposermêmedes organessous sa responsabilité(2).
Sonétude est donccettede toute biologie.

ANATO~IIE
PHYSIOLOGIE BIOLOGIEGÉNÉRALE

ANATOMIE ouDIONOMIESUBJECTIVE BIONOMJEOBJECTIVE

Etude des organes d'un Fonctionnementdes Fonctionnementde

KruuMHsuuiùl. organesdu groupesocial. l'humanitésociale.

CONSIDERECONSIDERECONsmÉRECONSIUCAÉ

ISOL~MENT
DANS

MILIEU
(Histoire et philosophie

Mou~ENT soNM.MEu
(Histoire et phijosophie

de l'histoire.)
Politique Politique

intérieure, extérieure.

Pour mieuxfairecomprendreces divisions, nous allonsdonnerquelques
extraits concernant l'anatomie, la physiologie et même là pathologie so-

ciales. Nousindiquonsainsi clairementle caractèrede ces études.

Anatomie.

Tout groupe socialcomprend donc:
l' Desindividus (ses éléments constituants): le corps.
2° Uneunité qui fait de ces élémentsun être l'Etal.
3° Desunités intermédiaires familles et corporations.
4° Et un lien entreles individuset les unités le Gouvernement,dent la

fonctionest double.
A. Satisfaireles individusen tant qu'individus
B. Les plier à l'Etat en tant qu'éléments. Donc réciproquement la

fonctiondes individus est double
A. Satisfaire l'Etat en tant qu'unité;

(1)Pourdétails,voirF. CK.BANt.f"t'PMno;;)osdoSociologiesyn<MM<mo;Paris,
Chamuol,1894.

(2)Onsaitque,chezl'homme,lamarfhndusystèmedela vieorganique(cœuretcircu-
lation foieet digestion;grand sympathiqueet Innervation)échappentà l'influencede la
volonté.P.
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B. Le plier aux besoins de l'élément individuel.

C'est le système Gouvernementqui est laissé à la libertéet à la reapcn-
sabilité humaine (il a cependant des principes fixesqui peuvent'et doiveut

guider).
Il en est ainsi comme dans le corps humain. Les individus sont les

cellules. L'état est le corps entier, Ja santé dépend du Gouvernementque
l'âme donne aux individus par l'état, aux cellules par le règlement hy-
giénique.

La Société, commetout organismesupérieur, a Corps, Ame(spirituelle
et intellectuelle),Esprit et Volontélibre pourrégler le rapport devie de ces
trois systèmes ou conduitequi, en sociologie,a nom CoMMnMMMMt.

Sonesprit ce sont les principesqui la déterminent (t'~M'M public, la

COMSCMH<!<!publique, selonl'expression vulgaire).
Son âmespirituelle, c'est t'~M<0!e, la puissancespirituelle.
Sonâme intellectuelle,c'est le PottfOM',ou plus nettement le pouvoir

temporel(auquelcorrespondentles constitutionsap)'M)'!).
Son corps, ce sont les groupementssociauxde divers genres (famille,

tribu, commune, etc.) qui sont !osorganes aa les systèmesahatomiques,
t'organisme social.

L'esprit et l'âme spirituelle qui appartient au monde abstrait n-'ont

pas de forme. Au contraire le pouvoiret les groupes sociaux sont essen-
tiellement formels.

Physiologie.

Commentte Gouvernementaccomplit-ilses fonctions?

Commela volonté.
1" Il reçoit /M!Mpt'MM<Ms(tesquet)esviennent des quatre éléments:

individu, famille, corporationou delui-tnéme, de sa propre initiative)

REMONTRANCES;CAH!EM;PËTtTIONS;!N!TtATITE.

3° Il ~&'M)'6d'après la conscience(grands hommes),ou l'intelligence
on le sentiment (conquérants), ou ta sensation (tyrans):

D'OUMSCONSEUS.DtVEM.
3° ~M'dOMM~

LOIS, B~CMTS, ORDONNANCES,ETC..

4''J<~tMea!e<!M~ ",> '"o',
par exécution active (tt~AMSATioNPARABtfiMsmAnoN),

passive(c.ONTHAtME),

,qui
~~tnter~é~

quidéMdes'i~~ieu~~ont&exée~on~
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Il doit doncy avoir
Facultéde sensibilitéet organes correspondants.

de délibération

d'ordonnance(autorité)

d'exécuter(pouvoir)
La physiologienormale, la loi suprême du Gouvernement est

l' Inspiraion de l'autorité par l'esprit.
2' Consécrationdu pouvoirpar l'autorité,
3° Directiondu corps par le pouvoir,

de sorte que le corps exprime l'esprit.
Maiscette voie est un idéal vers lequel la Société marche en affec-

tant successivement une importance exagérée à l'un des éléments c'est

cequi fait l'évolutionsociale.

Pathologie.

Le trouble est apporté dans la Société
l' Par <'M<<;MMO!(!a~ffaaie vient de la cellule),individu isolé ou

social.

C'est l'anarchie, la conspiration, l'usurpation etc.

MODIFICATIONnu POUVOIR.
2' Par le changementde !'Bs~)'!( public (la maladie vient du moral).
MODIFICATIONDEL'ACTOMTÉ.
C'est la Révolution.
3° Par une attaque de l'extérieur (la maladievient du milieuambiant).
C'est ta~M~treinternationalequi sera, selon le groupe, entre familles,

tribus, nations, peuples ou races).
Ilest bien entenduque ces notes n'ont pour but que d'indiquer à l'esprit

du lecteur la méthodeemployéesans rien préjuger des résultats acquis.
Mais cette méthode avait permis. à l'auteur dont nous nous occupons,
?. jF'C~. Barlet, de donner, il ya deuxans déjà, dans uneétude suWËtM-
lution de l'Idée (i vo).-in-i8) des indications bien curieuses sur la période
démagogique et de manifestation anarchique dans laquelle nous entrons.
Voiciun extrait de cet ouvrage.

«Tetteest lavie totale, telle aussi la vie dedétail,au Sanctuaire, à l'École
ou dans le Peuple, à travers les sièclescommedans les petites périodes qui
voient vivre et mourir un système économique,philosophiqueoureligieux.
Partout vousverrez au débatun homme ou un grouped'hommesinspirateur;
avec lui se forme Ja période d'enfance, de.foi,à laquelle succéderont celle

d'analyse et cellede syntèse finale, sauf les accidents morbides ou mor-

tets(l).

(i)LcphitosopheV.Cousinn'apMmanquédesignalercespMnomeneB:« Partout,dit-i),
ourègneunograndereligion,la based'unephilosophieest posée.ne nous lassonspoint
delor~peter,la religionestlefonddatoutecivilisation;c'estlareligionquifaitlescroyances
gêneraies.ëile contientaussila phiiôaophie.la religionparaïtseuled'abord;puisde !a
re)ig!onmrt)atMo)ogie,etdetatM6)ogiesortentinlaphilosophie,etc. » (Histoire
nM'~e~<)~p~Mo~ïe,p.3Set4S.)
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Nousn'avons doncpas à nouspréoccuperdesfluctuations,desagitations,
même les plus terribles, del'Écoleoude la Société,non plus que dusacrifice

devies individuellesdemandépar lavie universelle cen'est là que l'œuvre

du Destin, une seule pensée mérite nos soins la réalisation dé i'tdéal dont

l'Involutiona produit le mouvementauquel nous sommes libres d'assentir

ou non par l'effort de nos volontéset de l'intelligence.
Maiscommentpouvons-nousréaliser l'idéa) que pouvons-nousparti-

culièrementà notre époquepour et par ['évolutionde l'Idée ?

Pour le comprendre, il suffitde considérer/quelmomentde l'évolution

notre sièclereprésente. C'est le temps que nous avons vu particulièrement

critique, de l'analyse extrême, de F extrêmedivision, mitigéepar une ten-

danceà la fédération.Pour la société, c'est l'enfancede la démocratie,me-

nacée de lamaladie démagogique.Pour la pensée publique, c'est le posi-
tivisme matérialistequi menacede la dissolutionparl'épicurismeoule scep-
ticisme.

Cependant,noussemblonsavoirfranchidéjàtepointdangereuxdececap,

car, à l'Écolecommedans le public,nous tendons en toutes choses vers la

synthèse, et c'est en ellequ'est notre salut, avec le but An mN'vernent qne
nous traversons.

Nousn'avonsdoncà nouseffrayerni des menacesd'anarchie socialeni

des sombresdésespérancesdu nihilisme ce sont les produits nécessairesde

l'obscuritéque le destin nous condamne à traverser, souterrains qui nous

conduisent, si noussavons les parcourir, aux splendeurs d'une science et

d'une organisation socialeinconnuesdepuisde longs siècles.
Tous nos effortsdoiventêtre portéssur laconcentrationdenosforcesde

tous genres; hors de l'Écolepar faltruisme ou fraternité, qui consiste pour
chacundans i'ouNi de sonindividualitéan profitde l'Universalité;à l'École,

par la synthèse de toutes nos connaissances, l'achèvement dans la région
des Principes de l'édificeque nous avons commencéd'asseoir sur la base

du positivisme,et pour lequel nous avons amassé un trésor inappréciable
de matériaux.

Et comme,selon la belleexpressionde Chmtemagne, t s'Hest mieux
de bien /<H)'<!que de MPOM',il faut cependantsavoiravant que de faite D

comme, en dernière analyse,c'est l'tdéo qui mène le monde, il n'est rien

qui demandeplus d'attention, plus d'effortsde notrepart que l'organesocial

de l'Idée, l'École.Là nousavons à reconstruire,à ressusciter par nosefforts,
à ramener vers son foyerd'origine l'unité occultéemaintenant, descendue,
disséminéedans lesombresdu monde sensible.

Là, commedans le monde,la première conditionde ce mouvementla-

borieux et grandiose, c'estt'aabM de l'mdiviaualité pour l'Unité; par lui

seul peuvent se réaliser les deuxconditionspremièresdela sciencesynthé-

tique l'Uniondes trois Principes dans ta pensée,afind'éviter l'écueilmortel

de la spécialisation, et l'organisation hiérarchique de toutes les forces de

l'École, afin quela divisiondu travail secondela synthèse par ia concen-

tration harmohieusëdes volontés (l).i) n

(i)F.-Ch.Bartei: L'ByohMoa<hf.Mee,p.!60-t61.t62.
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C'est à cause de cette divisionà l'extrême, de cette période d'anarchie

moraleautant quephysiquequenous avonsà traverser que les chercheurs qui
se sont occupés de sociologien'ontvoulu aborder que l'économiepoHtique,
c'est-à-dire l'étude du ventre, de la partie la plus matérielle de la société.

M.J«/~ft Lejay a fort bien mis au jour cestendances dans quelques articles

remarquables dont nous donnons ici un extrait Lelecteur y trouvera indi-

quées les lois réelles qui conduisent à leur insu la plupart des grands
< réformateurs contemporains.

L'économie politique et la méthode synthétique.

« Le caractèredominant de tous les penseurs qui s'occupent soitd'éco-

nomie politique, soit de sociologie,c'est de vouloir se rattacher exclusive-

ment à un principe d'action en niant à ~Mf< toute valeur aux recherches

de ceux lui se placentà un autre point de vuequ'eux-mêmes.
Or le maniement de l'analogie permet de considérer synthétiquement

les effortsde tous ceuxqui ont abordé la question et, par suite, de découvrir

l'état exactd'évolution des esprits, état tel que chacun de ces réformateurs

exclusivistes, croyant transformer son époque, ne fait en somme que tra-

duire passivementles aspirations actuelles de cette époque.
Le premier devoir du synthétiste est donc de rechercher la loi générale

qui a guidé et qui guide encore dans leurs recherches et dans leurs conclu-
sions les économisteset les écrivains socialistesde toute époqueet de partir
de cetie loi ~f'Ke'ra~pour traiter largement la question.

L'homme individuelest incité par trois sortes d'aspirations les aspi-
rations sensuelles, les aspirations passionnelleset les aspirations intellec-
tuelles. C'est en partageant équitablementses forcesentre cestrois incitations

qu'il réalise la santé physiqueet morale.
L'homme qui s'abandonne tout entier aux plaisirs sensuels ne tarde

pas à voir diminuer ses facultés intellectuelles, puis à tomber malade s'il
continue. L'excès contraire, le travail excessif et exclusifdes facult'ésintel-
lectuelles produit des résultats analogues. C'est dans l'équilibre que se
trouve la véritable solutiondu problème.

Or l'hommecollectif,la société,ontles mêmesloisde santé et demaladie

que l'hommeindividuel, analogiquementparlant, et il est curieux de cons-
tater que tous les systèmes de réforme sociale proposés sont exclusifs, et
tendent à subordonnertout à la satisfactiond'une seule des aspirationsde la
société.

Je pourrais vousmontrer commentil existe une sociologiespiritualiste
où tout est subordonnéau bonheur de l'aristocratie, une sociologierationa-
liste où tout est,. au contraire, subordonné au bonheur de la bourgeoisie,
enfin une sociologieeensuatiste, oùle peuple doit écraser toutes tes autres
classes et être satisfait à leurs dépens. Et chaquesystème prétend s'imposer
seul, oubliantqu'il n.existe pas d'homme composé seulement d'une tête,
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seulementd'un thorax, et seulementd'un ventre, et que c'est au contraire,

par un échange équilibré entre les fonctionsdu Cerveau, du Cœur et de

l'Estomacque l'ètre humain subsiste. '0

"Mais, bien-mieux,dans chacun deces systèmessociologiquesexclusifs,
des subdivisionsexistentqui donnent naissance à des écoles diverses sui-

vant que la morale, la po)itit(Ueou l'économiesont considéréescommeplus

importantesà pratiquer, toujoursexclusivement.

Ainsi, à l'heure actuelle,on en est à l'économieaprès avoir passépar
les autres phases, et l'économiepolitique est considéréecommeseule digne
d'intérêt. Laissez-moidonc insister un peu sur ce point et considérons

ensembleles conclusionsque chaquesectarismepose suivant la façon,dont

il considère l'économiepolitique, abdomende la société.
s Ce n'était pas assez de vouloir inventer les êtres humains composés

uniquementd'un ventre en subordonnanttout à l'éconojmie,on a été plus
loin et l'on a voulu subordonner tous les organesà l'un d'eux, detelle sorte

que chaqM écoled'économistesprétend qu~unseul organedoit tout faire et

que les autres ne servent à rien en supposant mêmequ'ils existent.
Noustrouvons,en effet, une économiepolitiquespiritualiste,uneautre

rationaliste, une autre sensualiste, et chacune prétend posséder exclusive-

ment la Vérité. Naturellement. Voyonsun peu les détails.
La JMe/tMMémanede l'État, l'État est le créateur de !a Richesse, la

valeur réside dans l'abstraction, c'est-à-dire dans la Monnaie.Toutes les

fonctions..éconotaiques'doiventdoncêtre subordonnéesà l'État, créateur de

Ja monnaie. `

Voilàce que disaient les partisans de l'écnnomie'politiquespiritualiste
dont Law.a été un des plus fameuxreprésentants.

Vous vous trompez la Richesse émane du Travail, l'homme est le
créateur de la Richesse,la valeur réside dans le Travail, c'est-à-dire dans

l'homme, disent les économistesrationalistesdont AdamSmith, Say,Simon
ont étéet sont les brillants représentants.

Quelleerrenr est la vôtre, clament à leur tour les économistes sensua-

listes, la Richesseémanede la Watwe, la valeur réside dans les produitsde
la Natureet non autre part. Delà l'idée de l'impôt unique sur la propriété"
foncière,de là toutes les théoriesdes Agrarienset le succèscolossald'Henry
Georgesqui a formulémerveilleusementleurs aspirations.

Et, ce qu'il y a de remarquable,c'est qu'à l'avenement'dechaqueécolee
d'économistesau pouvoir, les écoles futures s~ nM.Mfe.sta.ient.dé~a, mais
sous formede protestations:C'est ainsi que Turgot et les physiocratessou-
tenaient il y a'iongtemps que la*Richesse émane de la Nature,à l'époque
des économistesspiritualistes, tandis que les communistesde -t848,Babeuf,
Fourier, Cabet, etc., soutenaient une thèse analogue en opposition des

économistesrationalistes?
Vousmé demanderezque fait le synthétiste, l'occultiste d'action, en

présencede cette'multitudede systèmescertains? H cherche à grouper ces
divers principespour en.coostituerun organismesocial composéd'une tête,

..d'un thorax et d'un abdomen comme l'homnfÈloi-même.Et, dans le cas

actuelpaisqu'ils'agitd'économiepolitique, le synthétiste s'eSoree de pré-
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ciser le rôle de chacun des organes abdominaux de la société, représentés

chaeunparuneécotespéciate.
Synthétiquementdonc tout est vrai; il suffitd'approfondir la question

et surtout, d'éviter t'éctectisme,la plus grande des erreurs possibles.
Dansl'abdomen de l'hommeil y a quelque chose ijtM:SMppor<etout ce

que Ie..vontrerenferme, c'est la matière organique constituant toutes les

cellules.Maisces cellules cesseraientvite leur fonctionet.mourraient si une

autre chose, le sang, et surtout t'oxygène qu'il apporte ne venait pas les

aMHM)'.Enfin ces cettutesauraient beau vivre que rien ne 'se produirait si

uneautre chose encore, l'incitationnerveuse, ne venait mettre tout cela en

ttMMtx'ment.
`

Et ces trois principesd'action, ta matière première, la force animatrice

et la forcemotrice, sont tellement liés et tellement nécessaires l'un à l'autre

qu'on ne peut les concevoiragissant séparément.
Dansl'abdomensocial(économiepolitique) la matière première pro-

duite par la Nature supporte tout et forme la base sur laquelle s'appuient
lesautres actions mais le f')'at)M7produitpar l'hommevient donnerla valeur

a cette matière première et enfinla Spéculationdont est l'objet cette valeur

vient donner la plus-valueet le mouvemenfaux natresprincipes.
C'est de ta réaction harmonique de ces trois principes Spéculation,

Travail et Réalisationphysique que résulte la santé de l'abdomen social.

C'est à l'étude de ces lois et de leurs analogues dans la politique et

dans la morale (thorax et tête de la Société) que je travaille depuis déjà

ptusieursannées.
Je me suis efforcéde vous faire comprendre ma méthode, ainsi que

quelques-u'1esdes conclusionsdéjà obtenues.

Peut-être trouvera-t-on après tout que ces idées sont trop simples pour
être vraies~peut-être me considérera-t-oncomme un bon 'rêveur pas me-*°

chant :-que m'importe. L'étude de la Scienceoccuttem'a conduit à chercher

en tout le point de vue synthétique j'ai voulu appliquer ce principe à
)'étude de la Sociologie.Quandje me sentirai prêt, je publierai un ouvrage
résumant~jnestravaux et exposantcesidéesavectous lesdétails nécessaires.

-Etaprès~

Après je serai sans douteaussi heureux que l'abeille qui vient déposer
dans la ruche le produit de sa longuevisite aux Heursde la prairie j'aurai
fait ce que je considère commemon devoir et n'est-ce pas là une grande
satisfaction, et ce sentiment du devoir accompline constitue-t-il pas seul
une suffisanterécompense-~)? »

Ainsivoilà le bilan des efforts tentes pat un groupe de chercheurs qui
n'ont pas désespéréde l'avenir et qui, dédaignant les satisfactions trom-

peuses de la politique, se sont -adressésà la Science pour rechercher les
causes de la maladie sociale qui exerce actuellement ses ravages dans la

plupart des nations d'Europe. Quelleest, par contre, la conduite des gou-
vernants au pouvoir dansces nations? C'est.ce qu'il nous faut maintenant
examiner de notre mieux.

(1)J. LEjAY.L'~conon~'epo~/f~e'ct7ame~odesyn~jc<~He.
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Indolence et anarchie.

Les anciens demandaient à leurs gouvernants de sérieuses garanties
intellectuelleset surtout morales. Deplus, les méthodes appliquées à la

directiondes sociétéspartaient de ce principe que les principes étaient tout
et que les individus n'étaient rien. Quedirait-on en effet des voyageurs

qui, au momentde se mettre en route, procéderaientpar électionau choix
du mécanicienchargéde conduire la locomotiveet choisiraient à cet effetle

plus brillantparleur? On nous accuserade forcer notre comparaison, mais

n'est-ce pas tin peu ce qui se passe dans la vie publique de la plupart de

nos sociétés?

L'analyseà l'excès et l'individualismetriomphentpartout; les intérêts

personnelspriment tout et notre sociétémarchepositivementla tèt3 en bas
et le ventre en l'air. La faute n'en est aucunement à ses gouvernants rem-

plis évidemmentd'excellentesintentions, dont le patriotismeest au-dessus

de tout soupçon, mais qui sont les prisonniers d'un état de malaises poli-

tiques dont ils sont eux-mêmesles premièresvictimes.

L'instruction analytiquequi leur aété donnée, l'admiration qu'on leur

a inculquée.pour la Révolution, l'habitude de manier les électeursavec de

bâtiesparoleset les députésavec de grandes promesses, tout cela détermine

chez.les hommesdegouvernement,unétat d'esprit caractérisépar la prédomi-

nance de l'immédiatsur le futur, des petitescompromissionspour éviterles

grandes audaceset enfinde l'indolencepour tout ce qui est général et syn-

thé~que par amour pour toutce qui est particulier et analytique.
Re plus, l'instabilité ministérielleet le peu d'aM<o)':Mdesministres sur

les bureaux tendent à détruire, surtout en France, cette unité de politique
extérieure, cette conceptionlarge de t'avenir bravant au besoinl'impopula-
rité pour le présent qui, seules, constituent les nations véritablement
fortes.

C'est,là la grande forcede l'Augleterrepour les gouvernantsde qui la

politiqueextérieure n'implique aucune divergence de vues, quel que soit
le );arti au pouvoir. C'est 1~aussi la force principalede la Russie, dont le

légendaire testamentde pierre le Grand fixe l'avenir et le but à atteindre.

Seuls, )es pays Oùl'unité de gouvernement dure encorepar l'existence

simultanéedu pouvoir et de l'autorité entre les mainsd'un seul peuventse

préserver des pousséesdémagogiques.Telleest la Russie, tel est un peuple

auquel on ne prête pas une assez grande attention, qu'on connaît très mat

et qu'onjuge faussement la Turquie.
On n'a pas suivi'd'assez près tes effortsprodigieux tentés et menés à

bien en quelquesannées par un souverain opiniâtre et travailleur et qui a
fort bien senti l'avenir,possible réservé à un peuple que tout te mondecroit
moribond.
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Délaissantle culte exclusifde la force, sur lequel s'étaient concentrés

les effortsde tous ses prédécesseurs,AbdulHamidHa résolu dedévelopper,
au maximum,toutes les sources d'intellectualité latentes dans les nouvelles

générations. Il a fondé, à cet effet, plus de dix-neuf facultéset écoles supé-
rieuresà Constantinopleenquelquesannées,et toutespourvuesdeprofesseurs
éminents et d'élèves et, alors que les autres gouvernements se laissent

cntraîner par le culte de la Matière, la Turquieattend sonavenir seulement

du triomphe de l'Idée.

L'indolenceet l'étroitesse de vue sont, en effet, les caractères de nos

éphémèresgouvernements.
On évite, de parti pris, l'étude approfondie de l'organisme social, on

s'en tient à l'extérieur, aux habits, et on laisse la vermine envahir le corps,
caché sous le velours et la soie. Quand les parasites apparaissent à l'exté-

rieur, on les tue un à un, maissans remonter à la cause du mal.

Gouverner, c'est prévoir, c'est-à-dire c'est faire de t'hygiène sociale.

L'indolenceengendre la sateté, la saleté permet le développementdes para-
sites à l'extérieur et des microbesà l'intérieur. L'anarchiste est !e microbe
de la société, c'e~t la cellulequi ne reçoit plus l'influx vital nécessaire des

centres, et qui, se faisant centre à son tour, détruit pour le plaisir de
détruire et parce que la destructionest sa seule raison d'être. Ptomaïnes et

dynamite sont analogues.

Or, ainsi que l'a si biendéterminé F.-Ch. Barlet, nous sommes arrivés

au point ultime de l'involution de l'idée, du culte de la matière, l'or-dieu,
le matérialisme,le sensualisme, le cultedu souteneur au café-concert et du

chantage dans une certaine presse, tout cela est connexe et conduit fatale-
ment au mêmerésultat: la décompositionputride dans un individuou l'anar-
chie dans une société.La rigueur et les lois d'exception ne sont que de pas-

sagers palliatifs; la foi dans le travail et dans la science sont les seuls
véritables remèdes. Il fautrésolumentrevenir à l'étude de l'idée si l'on veut
détruire la cause detout lemalaisematériel, et il faut commencerles réformes

par le ventre, par l'économiesociale mais en respectant les rouages exis-
tants et non pas envoulant les détruire par la masse ignorantecommebeau-

coupde socialistesou par la dynamite commeles anarchistes.

L'électorat groupé sur les intérêts corporatifset non plus sur la poli-
tique, l'autonomie de la Magistratureet de l'Université, l'héritage des outils
et des usines par les syndicats ouvriers sous certainesgaranties, l'impôt
unique sur les héritages en ligne collatérale, le service de chaque citoyen,
pendantun certain nombre d'années et dans sa profession pour t'Etat en

échange de la garantie du vivre, du logementet de l'habillement de l'indi-
vidu de la part de l'Etat, tout celasont des moyens de transition que nous

croyonspratiques et qui méritent une attention sérieuse de la part de ceux

qui préfèrent l'immédiat à l'universel.

Le philosophecurieux de constater la vitalité réelle de l'organisation
synarchiqueet de ses dérivés, pourra également étudier la constitution et
le fonctionnementde l'Empire chinoisqui conserve ses gouvernementspen-
dant plusieurs centaines d'années, qui a une armée de 300,000 hommes à
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peine pour en garder 400 millions et qui nous traite « de sauvages et de
barbaresD.

Unhaut fonctionnairechinois envoyé en Europe pour étudier notre

organisationsocialedisait « Eh quoi,vousn'avez doncpas encorede véri-

tables lois puisquevous êtes toujours occupés à en faire de nouvelles. En
Chine voilà plusieurscentaines d'années que nous n'avons pas eu à nous

intéresser à de pareillesfutilités (1). »

Que le lecteur nous pardonne la longueur de ces digressions, nous

croyons faire œuvre uti!een appelant l'attention de tous sur une question
capitaleentre touteset nousavons la certitudeque l'avenir viendra prouver

que nosefforts, aussi humblessoient-ils, n'ont pas étéentièrementvains.

(1)Voyez,à cepropos,tes remarquablestravauxdeEug.SimonLa C~ec~oj'se;
la C~efrançaise.
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